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à fatire tremnbler ceux qui devaient venir aprè eux. Hier c'étaient lamonastère des Ursulines et votre Séminaire diocésain qui se disputaient
la palme. dans des séances qui ont fait tressaillir d"admiration tous

cexqui y assistèrent. Aujourd'hui, c'est liq ville épiscopale et4diocèsà qui réclament l'un et l'autre l'honneur de vous être le plu!reddvable et le plus reconnaissant.
Je viens, moi, Monseign eur, en qualité de délégué de Mgr Ta'-ché, archevêque de Saint-Boniface; de Mgr Gra ndin, Avêque deSaint-Albort; de tous les missionnaires du Maioae u NordOues ete os le méts etsauvges d u ceacnteonanes, qui

se rappellent encore l'ancien missionnaire de 1'lle-à-laCros,e et qi
lui gardent un souvenir si plein de reconnaissance qu'ils se croient
cii droit de prendre part au combat de ce jour.

Puisque je suis envoyé pour prendre part A ce combat, il estdonc temps que j'apparaisse .1 mon tour sur le champ de batuillé.Jr'arrive tard, mais quand même, j'arrive assez tôt, jespère, pour'
remporter la victoire.

Ceux qui m'envoient, Mlon,"inneur, vous le savez bien, n'ont ni
or, ni riches présents à vous offrir, mais ils vous envoient quelque
.chose qui vous fera plus plaisir que les riches cadeaux. C'est la re-
présentation, en miniature, d'une partie de ce pays qui vous fut eil
cher et dans lequel vous avez sacrifié, pour le bien des âmes, lés
douze premières années de votre vie sacerdotale.

La voici, Monseigneur. . *Voyez. . . ( Sa Grandeur se lève eeeamille attentivemnent, donnant des sÏgnes non équivoques de 8a

Vous voyez ici, Monseigneur, la rivière Rouge qui serpente àtravers la prairie; là une partie de l'l--aCrosse; çà et lit des ci~note . . .des tobioganne.... ( Se tournuat vers l'oudiloüe ). des cai:
note, des tobogdannes, messieurs, ce sont les steamers et les trains de
chemins de ferde ce paiys-là.

Voilà une tente. . .Vous avez souvent couché sous une tentecomme celle-ci, Monseigneur, dans vos longues pélrégrinat ions. àtravers les prairies du Nord-Outst. Voici un emblème, Mýonse-ilgneuiS
pour les sauvagres. . . Le reconnaisse i.-vous ? . ... (otr lin
ccIWunet que 8a Gjrandeur. prend d(ans -;es mnains e» d'isant: Il'Geile calume~t de la paixe; c'est un olbjtt sacrj pour ces pauvres sQjuvO-

Pour vous représenter vous-même, Monseigneur, dans ce payoege, j'ai ajouté vos armes au fond du tableau. O n voit représenié'SUOr
00t doueson, au bas, un canot avec deux avirons. O>n sait maintenantoe que signifie ce canot; c'est un souvenir du misionnaire que Y#
Lve aiprim là.sur sos armes. Au-dessus du canot, une flèthe.avzvos, messieurs, ce qu J signifite cette flèche ? Je vais vousdire, ou plutôt vous le faire oompreiidre par un trait.


